LE LOUP ET L'AGNEAU
1) ESOPE, Le Loup et l’Agneau, Fable, VIe siècle avant J.-C. ( ?).
Du Loup et de l’Agneau. II
    Le Loup buvant à la source de la fontaine vit un Agneau loin de soi, lequel buvait au bas du ruisseau. Il accourut, et tançait aigrement le pauvret de ce qu’il lui troublait son eau. L’Agneau tremblait, et priait le Loup qu’il pardonnât au pauvre innocent, lui remontrant qu’en tant qu’il buvait bien loin au-dessous de lui, il ne pouvait troubler son eau, il n’en avait point de volonté seulement. Le Loup au contraire lui crie : « Tu pales en vain, méchant. Tu me fais toujours empêchement. Ton père, ta mère, et toute ta race me sont ennemis et contraires de toute leur puissance. Tu en seras aujourd’hui puni. »

Le sens.
    Il est dit par un vieil proverbe : Si tu veux battre le chien, facilement tu trouveras un bâton. Si le riche a volonté de nuire, facilement il trouvera occasion de nuire. Assez a péché qui n’a pu résister.
Les Fables et la vie d’Esope Phrygien, traduites de nouveau en françois selon la vérité grecque, 1582.
2) PHAEDRUS , Lupus et agnus , in Fabularum Aesopiarum liber primus, I, Ier siècle après J.-C.

Lupus et Agnus 
Ad rivum eumdem lupus et agnus venerant,
siti compulsi. Superior stabat lupus,
longeque inferior agnus. Tunc fauce improba
latro incitatus jurgii causam intulit;
« Cur » inquit « turbulentam fecisti mihi
aquam bibenti? » Laniger contra timens
« Qui possum, quaeso, facere quod quereris, lupe?
A te decurrit ad meos haustus liquor.”
Repulsus ille veritatis viribus
« Ante hos sex menses male » ait « dixisti mihi. »
Respondit agnus « Equidem natus non eram. »
« Pater hercle tuus » ille inquit « male dixit mihi; »
atque ita correptum lacerat injusta nece.
Haec propter illos scripta est homines fabula
qui fictis causis innocentes opprimunt.




3) LA FONTAINE
   FABLE X
Le Loup et l'Agneau
La raison du plus fort est toujours la meilleure ; 
Nous l'allons montrer tout à l’heure.
Un Agneau se désaltérait 
Dans le courant d'une onde pure.
Un Loup survient à jeun qui cherchait aventure,        
Et que la faim en ces lieux attirait.
« Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage?
Dit cet animal plein de rage : 
Tu seras châtié de ta témérité.
- Sire, répond l'Agneau, que votre Majesté            
Ne se mette pas en colère ; 
Mais plutôt qu'elle considère 
Que je me vas  désaltérant 
Dans le courant, 
Plus de vingt pas  au-dessous d'Elle, 
Et que par conséquent en aucune façon, 
Je ne puis troubler sa boisson.
- Tu la troubles, reprit cette bête cruelle, 
Et je sais que de moi tu médis l'an passé.
- Comment l'aurais-je fait, si  je n'étais pas né ?        
Reprit l'Agneau ; je tette  encore ma mère.
- Si ce n'est toi, c'est donc ton frère.
- Je n'en ai point. - C'est donc quelqu'un des tiens :
Car vous ne m'épargnez guère, 
Vous, vos Bergers, et vos Chiens.            
On me l'a dit : il faut que je me venge. »
Là-dessus au fond des forêts 
Le Loup l'emporte, et puis le mange 
Sans autre forme de procès.

Jean de LA FONTAINE (1621-1695), Fables choisies mises en vers, livre I, 1668.
apprendre en récitation le dialogue des 2 personnages, soit : v. 7-26

